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Cel Historisch Erfgoed van de KMS - Nieuws 

Cellule Héritage historique de l'ERM - Nouvelles 
1 
 

ijdens hun verblijf aan de Naamse Poort vanaf 1834, daarna in de Ter Kamerenabdij vanaf 1874 en 
aan de Renaissancelaan vanaf 1909 bouwen de leerlingen, professoren en kaderleden van de KMS een 
bijzonder rijk historisch en cultureel erfgoed op. De vrijwilligers van de Cel Historisch Erfgoed van de 

KMS – Cellule Héritage historique de l'ERM (CHE-CHH) beheren en registreren de verschillende collecties 
waaruit dit erfgoed bestaat. Zij bestuderen en zoeken historische verbanden tussen vele tienduizenden 
documenten en voorwerpen.  

Zij zorgen ervoor dat de collecties systematisch aangevuld worden met nieuwe erfgoedstukken afkomstig 
van de promoties en departementen en behandelen ook schenkingen door oud-leerlingen en hun familie. 

Mensuellement, la CHH fait le point des travaux accomplis durant le mois qui vient de s'écouler. Elle souhaite 
partager avec vous ses découvertes les plus intéressantes – et parfois insolites… 

 
** Harold Carels, Georges Marchand (tweede van links), Vincent de Callataÿ (derde van links) en René Delesenne, 

allen van de 81ste Promotie Artillerie en Genie (81 AG), spelen kaart (voor geld !) in de studiezaal tijdens het tweede 
studiejaar (1921-1922). De houten lessenaars en krukken dateren nog van het verblijf van de Militaire School in 
Ter Kameren, waar de werkbladen van de lessenaars jaarlijks gladgeschaafd worden, en ook telkens wanneer 
ongepaste graffiti ontdekt wordt. Zo moet Emmanuel Franken van de 35ste Promotie Infanterie en Cavalerie (35 IC) 
in september 1884 5 centiemen betalen voor deze operatie. Hij wordt uiteraard ook gestraft… De lessenaars 
worden pas in de late jaren 1960 en het begin van de jaren 1970 progressief vervangen door moderne bureau’s. 

T 

** 

1 avril 2023 
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• Henri Vlemincx, ingénieur militaire par excellence… 

Henri Vlemincx naît à Charlerloi le 16 mars 1816. Il étudie à 
l’Ecole Militaire au sein de la 2de Promotion Artillerie et Génie 
(2 AG) et, en avril 1840, passe au Bataillon des Sapeurs-
Mineurs. Il retourne à l’Ecole comme inspecteur des études 
(c.-à-d. commandant de promotion) le 13 mars 1850. Le 10 
mars 1856, il est autorisé à partir au Pérou comme ingénieur 
militaire ; le Roi, qui a à coeur l'expansion belge outre-mer, 
note les avantages que le pays peut tirer du séjour de ce 
capitaine du Génie à l'étranger. Vlemincx arrive à Callao le 10 
juin 1856 et se met au travail, mais la guerre civile éclate dans 
le pays ; ne pouvant accepter d'y participer activement, il 
démissionne le 31 janvier 1857, mais ne quitte pas 
immédiatement le Pérou. Pendant les deux années qui 
suivent, il dresse les plans de la frégate Amazonas, du vapeur 
Ucayali et les minutes d'autres navires. Il devient en outre 
inspecteur du chemin de fer de Callao. 

En 1857, il est nommé professeur à l'école militaire de Lima. 
Vlemincx est autorisé à quitter le Pérou le 26 septembre 1858. Le 25 juin 1859, le ministre des Affaires 
étrangères envoie au ministre de la Guerre un rapport élogieux sur la façon dont Vlemincx s'ést 
occupé des intérêts belges pendant son séjour à l'étranger. Henri Vlemincx reprend son service à 
l'armée belge le 30 mai 1859. Cependant, il a pris goût à la vie en Amérique latine et, le 3 novembre 
1859, il demande à nouveau l'autorisation de partir, au Brésil cette fois, pour s'occuper de 
l'exploitation et de la construction de chemins de fer, pendant trois années. 

Après de laborieuses discussions, il est autorisé à partir au Brésil, où il est nommé inspecteur du 
chemin de fer "Dom Pedro II", avec résidence à Rio de Janeiro. 

Il rentre définitivement en Europe en 1866 et reprend du service à l'armée belge le 1 octobre 1866 
en qualité de commandant du Génie d’Anvers. Nommé major le 4 mars 1877, il quitte l'armée quinze 
jours plus tard. Il meurt à Bas-Oha le 13 août 1883. 

Le Musée royal de l’Armée 
et de l’Histoire militaire 
conserve un album 
contenant des souvenirs de 
la ligne "Dom Pedro II", y 
compris des dessins et des 
cartes de la main de Henri 
Vlemincx. 

 

 

Le vieux pont sur la rivière 
Parahyba près de la gare de 
Barra do Pirahy, de la main de 
Henri Vlemincx, septembre 
1865. 

  

Capitaine en premier Vlemincx en 
1866 
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• L’état sanitaire de l’Ecole Militaire laisse de nouveau à désirer… 

Vers 1861, de nombreux journaux se disputent l’attention du lecteur belge. Fort liés à un parti 
politique, Le Bien public, L’indépendance belge, L’Echo de Bruxelles, Le Journal de Bruxelles, Le 
Courrier de l’Escaut, le Journal de Belgique, La Meuse, L’Echo du Parlement, L’Emancipation et Het 
Handelsblad n’hésitent pas à s’attaquer au gouvernement ou à l’opposition à travers les institutions 
publiques, notamment l’Ecole Militaire.  

Le 25 avril 1861, L'Indépendance belge réagit à un article "L'état sanitaire de l'Ecole Militaire laisse 
de nouveau à désirer" paru dans L’Echo de Bruxelles. On y signale que plusieurs élèves ont été 
transportés récemment à l’hôpital de la rue de Minimes ou ont reçu des congés pour motifs de santé. 
L’Echo estime que la qualité de la nourriture et l’excès de travail sont à la base de ce facheux état. 

L’Indépendance belge apporte une foule d’arguments pour réfuter l’accusation de l’Echo de Bruxelles 
en décrivant dans les détails la nourriture servie à l’Ecole et l’état physique des élèves, jusqu’à 
l’évolution de leur "force des reins, mesurée au dynamomètre"… L’article complet, qui donne un bel 
aperçu de la vie à l’Ecole à cette époque, est reproduit à la page suivante. 

En ce qui concerne les deux élèves qui se trouvent à l’hôpital des Minimes "pour des dispositions pour 
lesquelles il eût dépendu d’eux de se soustraire et qui ne peuvent pas être traitées à l’infirmerie de 
l’établissement", ils souffrent peut-être d'un "rhume de Vénus"…  En effet, dans le livre de 
correspondance du commandant de l’Ecole Militaire couvrant la période de 1839 à 1845, nous lisons: 
"N° 2172 du 7 décembre 1843, au Docteur Limauge [médecin de l’Ecole Militaire] - Prévenu qu’il doit 
envoyer à l’hôpital ou chez leurs parents, les élèves atteints de maladie vénérienne". 

Au moment où l’article paraît, l’Ecole compte 126 élèves en première et deuxième années – les 25 
et 26ème Promotions Artillerie et Génie (AG), ainsi que les 11ème et 12ème Promotions Infanterie et 
Cavalerie (IC) – et 44 élèves à l’Ecole d’Application – la 22 AG en troisième année et les 23 AG et 24 
AG en quatrième année (qui dure un an et demi), la durée des études IC n’étant que de deux ans. 

A cette époque, l’Ecole occupe plusieurs bâtiments au centre de Bruxelles, le bâtiment principal se 
trouvant à la rue de Namur. La présence simultanée, en 1861, de deux promotions IC est assez 
exceptionnelle, étant donné que le logement manque à l’Ecole, de sorte que les promotions IC soient 
incorporées en fonction de la disponibilité de logement, comme l’indique le tableau suivant : 

 Promotion Incorporée en 
 1 IC  mai 1841 
 2 IC juin 1843 
 3 IC mai 1848 
 4 IC juin 1850 
 5 IC janvier 1853 
 6 IC novembre 1853 
 7 IC janvier 1855 
 8 IC novembre 1855 
 9 IC janvier 1857 
 10 IC décembre 1857 
 11 IC mars 1860 
 12 IC mars 1861 

A noter que la division IC n’est créée qu’en 1841. Avant cette date, les élèves AG qui échouent, 
subissent une formation d’un an à la Section d’Infanterie annexée à l’Ecole avant de passer comme 
Sous-Lieutenant dans une unité d’infanterie. 
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• Comment détruire des voies Vignole et Goliath… 

En 1901, le Capitaine-Commandant Emile Tollen, 
second professeur de fortification, et le Capitaine en 
second Maurice Cauwe, répétiteur de fortification, 
inspecteur des études (c.-à-d. commandant de 
promotion) et commandant de quartier de l'Ecole 
Application, publient un "Aide-mémoire pour les 
Applications de la Fortification de Campagne". 

Ce document de 110 pages, format de poche, contient 
des directives et tableaux pour l’exécution de 
différentes sortes de fortifications: fortifications 
temporaires, travaux pour les lignes de communication 
et les ponts, destructions de lignes de communication, 
réparation et entretien. Il sert non seulement aux élèves 
de la section du Génie de l’Ecole d’Application2, mais 
également aux officiers qui servent au Régiment du 
Génie. 

Une deuxième édition paraît en 1906. 

 

 

 

Né à Bruxelles le 2 janvier 1862, Emile Tollen termine ses 
études au sein de la 45 AG le 2 juin 1884 en tant que Sous-
Lieutenant du Génie. En 1889 il revient à l’Ecole en tant que 
répétiteur de fortification. A l’issue d’un passage à la 
Compagnie des Télégraphistes de Place et d'Artificiers de 
1894 à 1896, il est nommé second professeur, puis professeur 
de fortification jusqu’en 1910. Il est surnommé "Toutouille" 
par la 56 IC. En tant que Major, commandant du Génie de la 
Place de Bruxelles Ouest, il signe le procès-verbal de remise-
reprise de la Nouvelle Ecole Militaire (à l’exception des 
bâtiments A, B et C le long de l’avenue de la Renaissance, qui 
ne sont pas encore terminés) le 30 septembre 1912 en qualité 
de maître d'œuvre. Il atteint le rang de Lieutenant-Général et 
décède le 25 mai 1934. 

 

 
2  A cette époque, les élèves des promotions Artillerie et Génie choississent provisoirement leur arme – Artillerie 

ou Génie, il n’y a pas d’autres choix – à l’issue de la troisième année d’études. Ce choix s’opère en fonction du 
classement de fin de deuxième année et du nombre de places ouvertes. En quatrième année, la promotion est 
scindée en une section du Génie et une section d’Artillerie pour les cours spécialisés. Le choix provisoire de 
l’arme est confirmé (ou modifié) à l’issue des examens de fin d’études. 
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Jusqu’en 1940, la fortification – permanente et de campagne (appelée aussi "passagère") - joue un 
rôle prépondérant dans la stratégie militaire de la Belgique. Les cours de fortification sont illustrés 
entre autres par une collection de modèles en plâtre. Sous la direction d’Emile Tollen, cette collection 
est enrichie de nombreuses maquettes. Lorsque l’Ecole déménage à la Renaissance en 1909, un 
musée de fortification est installé au bloc N, à l’endroit où se situe actuellement l’agora. En 1920, un 
Atelier de Moulage et de Maquettes, appelé aussi Atelier de Modèles, est créé et annexé au musée 
de fortification. Cet atelier s’installe au grenier du bloc F. 

 

Le musée de Fortification vers 1910.  

Le musée regorge de modèles en plâtre, en bois ou en métal, tels des maquettes des régions de Liège et Namur 

et leur positions fortifiées, des cartes murales, des modèles d'obstacles en fil de fer, d'abris, de passerelles, de 

ponts, - après la guerre - une maquette du front de la Première Guerre mondiale depuis Nieuwpoort jusqu'à la 

frontière française etc… 

 

Maurice Cauwe naît à Brugge le 21 novembre 1865. Il entre à l’Ecole 
Militaire au sein de la 48 AG et termine ses études en tant que Sous-
Lieutenant du Génie. En avril 1892 il est désigné comme répétiteur de 
fortification. Fin 1895, le commandant de l’Ecole lui confie, en cumul, 
les fonctions d’inspecteur des études (c.-à-d. commandant de 
promotion, probablement de la 59 AG) et de commandant de quartier 
de l'Ecole d'Application. Il est surnommé "le Gros Homme". En juin 
1902 il quitte l’Ecole pour devenir adjoint du commandant du Génie 
de Namur, secteur Sud. Lieutenant-Colonel au moment où la Première 
Guerre mondiale éclate, il est fait prisonnier à Namur, contracte dans 
les camps d'internement allemands une grave maladie qui provoque 
son transfert en Suisse où il succombe à La-Tour-de-Peilz le 15 février 
1918. Son nom est inscrit au mémorial dans le hall d'honneur de 
l''Ecole. 



2023_04_01_CHE Nieuws.docx– Blad 7 van 13 

 

Revenons à l’aide-mémoire… Ce 
précieux document fournit entre 
autres des directives pour la 
destruction de chemins de fer. 

On y fait la distinction entre les voies 
Vignole et les voies Goliath. 

Vers 1900, différents types de rails 
sont utilisés en Belgique. Le rail dit 
Vignole, du nom de l’ingénieur anglais 
Charles Blacker Vignole, est caractérisé 
par une géométrie simple, facile à 
laminer en raison de sa forme 
symétrique et équilibrée. Il se 
caractérise par une base élargie (le 
patin) qui permet une fixation efficace 
sur les traverses. 

Le réseau des chemins de fer belges se 
compose alors de voies Vignole de trois 
profils, qui pèsent respectivement 38 
kg, 40,650 kg et 52,7 kg le mètre courant. Le profil le plus ancien est celui de 38 kg. En effet, le poids 
des rails par mètre courant augmente parallèlement à l’accroissement de la vitesse des trains. Le rail 
du type Vignole de 52,7 kg/m, appelé "Goliath", est introduit dès 1886 pour les grandes lignes. 

 

Le rail "Goliath". Source : "Revue générale des chemins de fer", 18873 

Il va de soi que la destruction d’une voie "Goliath" exige une quantité plus importante d’explosifs 
tonite4 au niveau des éclisses5 que les voies "Vignole" moins lourdes.  

 
3  Un grand merci à Vincent Scarniet et au musée du Génie. 
4  Tonite = explosif composé de 52,5% p/p de nitro-cellulose et de 47,5% p/p de nitrate de baryum.  
5  Eclisse = pièce métallique servant, par paire et à l'aide de boulons ou de "cés » de serrage (pièce métallique 

rappelant la forme de la lettre "C "), à raccorder entre eux deux rails consécutifs, l'assemblage complet formant 
alors un joint. 
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• Geschiedenis van het tijdschrift Pampou - derde reeks (1972-1991)… 

Na de uitdoving van de eerste reeks (1954-1957) en de tweede reeks (1958-1971), herrijst Pampou 

uit zijn as in mei 1972, aanvankelijk onder de saaie naam “Informatieblad van het kader en de 

leerlingen”, onder leiding van Kapitein-Commandant Jules Dorjo (89Ade Promotie Alle Wapens - 89A 

TAW), secretaris van het commando, die de rol van redactiesecretaris op zich neemt. 

De toon is ernstig; alle artikels opgenomen in de eerste nummers worden geschreven door leden van 

het kader… Er worden jaarlijks vier tot vijf informatiebladen gepubliceerd. Alle artikels worden door 

het Centrum voor Taalonderwijs vertaald in beide landstalen, waarbij de taal van de auteur, die 

expliciet met naam en toenaam vernoemd wordt, op het einde van de tekst aangeduid wordt met (N) 

of (F). Elk artikel krijgt een reeksnummer. Het blad wordt nu gedrukt in de School en verschijnt in 

formaat A4 met de Nederlandse versie recto en de Franse versie verso, zonder reclame.. 

 

Hoofding van de eerste Pampou, nog “informatieblad” genoemd, van de derde reeks 

 

Het eerste nummer van 25 mei 1972 bevat één enkel artikel, waarin Generaal-Majoor Paul Dath (95 

AG), commandant van de KMS,  de bedoeling uitlegt: 

“Het eerste doel van dit informatieblad zal bestaan in het behartigen van een betere 

wederzijdse kennis tussen de leerstoelen onderling, de studie-, de opleidings- en de 

dienstdirectie, tussen de leerlingen en het kader. Herhaaldelijk is gebleken dat verscheidene 

groepen kleine gesliten gemeenschappen vormen die ontwetend zijn over wat zich buiten 

hun eigen activiteitssfeer afspeelt. [..] 

Een tweede objectief van dit blad is de uitwisseling van gedachten en beschouwingen 

betreffende problemen die de School en het officierenkorps aanbelangen. Dit behelst onder 

meer de vorming en mentaliteit van de officier, de deontologie van het beroep, de plaats 

van de officier in het leger en de plaats van het leger in de natie. 
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Het alledaagse gebeuren in de School evenals humor maken beslist deel uit van het 

programma. Waarschijnlijk zal dit blad de oud-leerlingen van de School niet onverschillig 

laten". 

In één klap is Pampou verlost van zorgen om abonnementen, reclame-inkomsten en drukkerij-

uitgaven. De doelstelling qua verspreiding van informatie wordt zeker bereikt: de stroom artikels 

geschreven door kaderleden belicht vele aspecten van de School waarmee de leerlingen tot op dat 

ogenblik totaal niet vertrouwd waren. 

▪ De lichamelijke opvoeding in de Applicatieschool (Artikel Nr 2 – Commandant Daniel 

Adriaens, Sportofficier) 

▪ Bal van de KMS van 22 april 1972 – Brief van het Hoofd van het Militair Huis van de 

Koning (Artikel Nr 3 – Luitenant-Generaal Blondiau (96 AG)) 

▪ Financieel verslag (Artikel Nr 4 – Luitenant-Kolonel Fernand Michaux (85 IC, 85 TAW), 

Directeur van de Administratie en Diensten) 

▪ Culturele kring (Artikel Nr 5 – Generaal-Majoor Paul Dath (95 AG), commandant van de 

KMS) 

▪ De inschrijvingen voor de KMS in 1972 (Artikel Nr 6 – Kolonel Georges Renson (100 AG, 

98 Pol Ing), studiedirecteur) 

▪ De cursus voor hogere officieren Logistiek (Artikel Nr 7 – Kolonel Georges Renson (100 

AG, 98 Pol Ing6), studiedirecteur) 

▪ Beschouwingen (Artikel Nr 8 – Generaal-Majoor Paul Dath (95 AG), commandant van 

de KMS) 

▪ Een club van de toekomstige officier (Artikel Nr 9 – Generaal-Majoor Paul Dath (95 AG), 

commandant van de KMS) 

▪ Nieuws in ‘t kort van de Leerstoelen (Artikel Nr 10 – Luitenant-Kolonel van de Rijkswacht 

Etienne Fastrez (90 TAW), adjunct van de studiedirecteur) 

 

Inhoud van het informatieblad Nr 2 (Pampou derde reeks) van 9 juni 1972 

 

Dat het met de openheid van communicatie menens is, mag blijken uit het Informatieblad Nr 3 van 

22 juni 1972, waarin Generaal-Majoor Dath antwoordt op een parlementaire vraag over de 

"misnoegdheid" die zou heersen bij 90% van de leerlingen over de haardracht, het verbod op 

promotiezelfklevers – op dat ogenblik een rage in volle ontwikkeling -, het gebrek aan rust na een 

wachtdienst en de beperkingen van vrij kwartier voor leerlingen polytechniek. 

Aanvankelijk maken artikels van de hand van kaderleden trouwens de totaliteit uit van de inhoud van 

de eerste nummers uitmaken. In het nummer 5 van 2 oktober 1972 wordt een leeg kader afgedrukt 

om dat duidelijk te maken… 

 
6  De leerlingen van 98 AG, 99 AG en 100 AG, die zich op 10 mei 1940 respectievelijk in het derde, tweede en 

eerste studiejaar bevonden, en die tijdens de oorlog een diploma van burgerlijk ingenieur behaalden aan een 
burgeruniversiteit, worden na de oorlog gegroepeerd in de 98ste Polytechnische Promotie Ingenieurs (98 Pol 
Ing). De promotie wordt opgericht op 22 juli 1946 en voltooit haar studies, gericht op militaire toepassingen, op 
1 oktober 1947. 
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Stille oproep aan de leerlingen, verschenen in informatieblad Nr 5 (Pampou derde reeks) van 2 oktober 1972 

 

Nog in nummer 5 start Commandant Dorjo met de rubriek "Weet u dat…", met wetenswaardigheden 

over de architectuur van de gebouwen aan de Renaissancelaan en over het historisch erfgoed van de 

School. Deze rubriek blijft bestaan tot het nummer 20  van 15 februari 1975. 

 

Rubriek "Weet u dat…" in informatieblad Nr 5 van 2 oktober 1972  
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Het is pas vanaf Nr 8 van 25 januari 1973 dat de eerste bijdrage van een leerling verschijnt. Kapitein-

Commandant Jean Carpreau (93 TAW), de bibliothecaris, neemt tijdelijk de functie van 

redactiesecretaris over; vanaf nummer 12 is Commandant Dorjo weer op post. 

Begin 1974, in het licht van de nakende opruststelling van Commandant Dorjo, 

wordt Jean [John] Rossbach (89 TAW), eerstaanwezend leraar Franse taal, 

aangezocht als zijn vervanger. Hij zal gedurende bijna twintig jaar de grote 

bezieler van Pampou zijn en ontelbare bijdragen leveren, gekenmerkt door de 

fijne humor die hem eigen is. 

 

Jean [John] Rossbach 

 

Zijn eerste taak is de omvorming van het "Informatieblad" naar een nieuwe versie van "Pampou", die 

aanleunt bij de geest van de School.  Uit nummer 14 van 28 januari 1974 blijkt dat het informatieblad 

in een nieuw kleedje gestoken zal worden. In het nummer 15 van 8 maart 1974 wordt de oprichting 

van een redactiecomité aangekondigd. Mr. Rossbach en de Commandanten Dorjo en Carpreau treden 

uit de schaduw en worden voortaan formeel bijgestaan door Commandant Jacques Vanlersberghe 

(93 TAW), adjunct van de Directeur van de Militaire Opleiding, en door twee derdejaarsleerlingen. 

 

Redactiecomité aangekondigd in Pampou Nr 15 van 8 maart 1974  

 

Nog in nummer 15 verschijnt voor het eerst, wat de derde reeks betreft, een tekening: een karikatuur 

van de hand van Philippe Durochez (126 Pol). 

Op 27 mei 1974, met nummer 16, wordt de naam Pampou opnieuw ingevoerd. 
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Voorblad van Pampou Nr 16 van 27 mei 1974  
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Vanaf het nummer 18 van 30 oktober 1974 krijgt Pampou de definitieve vormgeving van de derde 

reeks. Het redactiecomité maakt bij die gelegenheid ook de balans op van twee en een half jaar 

inspanningen. De pijnpunten zijn dezelfde als bij de vorige reeksen: te weinig artikels afkomstig van 

de leerlingen, te weinig Nederlandstalige artikels… 

 

Voorblad van Pampou Nr 18 van 30 oktober 1974  

 

Wordt vervolgd… 

 

 


